
COMPTE RENDU DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2009
DE L'ASSOCIATION EUROPE-TIERS MONDE 

TENUE LE JEUDI 26.02.2009 
(VAN MAERLANT  , BRUXELLES )

Le présent compte-rendu de la 41e Assemblée Générale (AG) de l’Association
Europe-Tiers Mondeà laquelle ont assisté quelques 50 personnes,porte sur les activités
de l’Association au cours de l’exercice 2008. 

1. PRÉSENTATION  DU RAPPORT MORAL  ET FINANCIER  2008

Le rapport moral a été diffusé aux membres avec la convocation, par courrier
électronique daté du 10.02.2009. Une version papier a également été transmise par la
poste dans les jours qui ont suivi. Le Président (Dominique Levieil), le Trésorier (Dieter
Friedrichs), le coordinateur du Groupe projet (Josse Kestemont) et la vice Présidente
(Bernadette Feyereisen), le coordinateur du Groupe de réflexion sur la mission d'ETM
(Peter Troberg) et le coordinateur du Groupe Sensibilisation et Communication (Pascal
Declaye), en ont résumé les principaux éléments à l’aide d’une présentation PowerPoint,
tandis que la Secrétaire (Claudine Tondreau) nous a fait part de ses impressions
(présentées ici en annexe 1) sur la soirée théâtrale organisée pour célébrer le
quarantenaire de l'Association.

Peter Troberg informe l’Assemblée d’un processus de réflexion concernant la mise à jour
des objectifs, des structures et des règles de fonctionnement de l’Association. Après 40
ans de pratique, qui certes a connu un succès indéniable, il est temps de se demander si
nous devons changer notre approche aux questions du développement et revoir notre style
de travail. Par exemple, on peut se demander si le nom « Europe – Tiers Monde » est
encore approprié, puisque le monde actuel devient de plus enplus polycentrique. Un
groupe de membres intéressé à des questions de ce type s’est constitué pour discuter la
définition de notre mission (d’où le terme « mission review »). Peter Troberg indique que
l’un ou l’autre des participants de la présente Assemblée Générale pourrait encore se
joindre à l’équipe en question, à condition de s’impliquer activement dans ce travail qui
pourrait durer jusqu’à la fin de 2009 et dont les résultats seront communiqués, bien sûr, à
la prochaine Assemblée Générale. 

Peter Troberg annonce en outre qu’il a rédigé un rapport décrivant en détail l’histoire de
l’Association depuis 1968. Ce rapport est déjà disponible en version électronique en DE
et FR  et prochainement en EN.

2. DISCUSSION

Les questions posées à la fin de la partie formelle de l’Assemblée ont concerné la
dimension environnementale des projets soutenus par ETM. Georgia Hennignsen a en



particulier renouvelé son souhait que l'association fasseinclure un module de formation
environnementale à tout projet qu'ETM soutiendrait. Une réflexion sur le renforcement
de l'analyse des aspects environnementaux des projets que nous soutenons sera donc
incluse à nos travaux sur la mission de notre association.

3. RAPPORT DU COMMISSAIRE  AUX COMPTES

Le Commissaire aux Comptes, Peter Kerstens, a félicité le Trésorier (Dieter Friedrichs)
pour l'excellence de son travail et proposé de lui donner décharge. Son rapport est joint
ici (annexe 2).

4. DÉCHARGE

Sur proposition de Marie Claude Van Hyfte, et en l’absence detoute objection,
l’Assemblée a unanimement donné décharge au Trésorier et auComité pour leur gestion
de l'Association au cours de l'année 2008.

5. RENOUVELLEMENT  DU COMITÉ

Quoique le mandat d'aucun des membres du Comité n'arrive à échéance, puisque tous ont
vu leur mandat confirmé ou renouvelé lors de l'AG précédente, quatre nouveaux
membres ont été proposés: Antonius Brueser, Anna Foszczynski, Charlotte Gugenheim et
Diego Villalba. En l’absence de toute objection, l’Assemblée a unanimement approuvé
cette liste par acclamation, ce qui porte le nombre total de membres du Comité à 21,
comme indiqué en annexe 3.

Le Trésorier (Dieter Friedrichs) et la Secrétaire (Claudine Tondreau) ayant demandé à
être relevés de leurs fonctions, l'AG les a chaleureusementremerciés pour leur précieuse
coopération et a laissé au Comité la responsabilité de leur trouver des successeurs.

6. DIVERS

Cette AG a été suivie d'une conférence de M. Olivier Consolo,directeur de Concord dont
un résumé est joint ici (annexe 4).Cette conférence a elle-même été suivie du traditionnel
verre de l’amitié.

Pour le Comité
Dominique Levieil

Président

Annexes: 1 - Quarante ans de colère – Texte de Claudine Tondreau
2 - Rapport du Commissaire aux comptes
3 - Composition du Comité
4 - Résumé de la présentation de M. Consolo, Directeur de Concord
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Annexe 1

QUARANTE ANS DE COLÈRE.

Ces dernières années, ETM a organisé deux représentations théâtrales. L'une s'intitulait
"Un fou Noir au pays des Blancs", l'autre "Johan Padan à la découverte des Amériques".
Celle- fut présentée à l'occasion du quarantième anniversaire de l'Association Europe-
Tiers Monde.

Je me suis interrogée sur la signification de ces "événements", et surtout sur ce que ces
artistes, Pie Tshibanda d'une part, et le prix Nobel Dario Fo, de l'autre, avaient à nous
dire: quelle cohérence pouvions-nous y trouver, eu égard aux valeurs qui nous sont
chères, à Europe-Tiers Monde ?

Ces représentations avaient des points communs : il s'agissait, dans les deux cas, de
spectacles comiques (et pour le dernier il s'agissait carrément d'une "farce"). Elles
abordaient toutes deux une question grave : la question de la différence.

Pie Tshibanda l'Africain nous raconte ses déboires en s'installant dans un village du
Brabant Wallon, lorsqu'il pose sa petite chaise sur son trottoir, en attendant de bavarder
avec qui veut bien lui adresser la parole (et il n'y a personne… au début). L'espagnol
Johan Padan débarque chez les Indiens, dans le sillage de Christophe Colomb, et il risque
mille fois de passer à la casserole. Chacun d'eux est l'étranger pour le peuple au milieu
duquel il débarque.

Sous leur masque d'acteur, ces "clowns" nous font vivre, le temps du théâtre, leur
expérience de la différence, de ce que c'est que de se retrouver dans un monde qui n'a pas
les mêmes manières ou les mêmes codes. Ils n'ont ni pouvoir niargent. Ils parviennent
cependant, à force de ruse ou de charme, ce qui est peut-être la même chose, à garder la
vie sauve.

Ils nous disent aussi : n'oubliez pas de rire, vous vous prenez trop au sérieux…Nous
sommes différents, mais surtout prodigieusement vivants !Et cela sans donner de leçon
ni faire la morale, sans entrer dans des considérations économiques, idéologiques,
ethnologiques…

Quand ils ne rient ou ne pleurent, ils sont en colère contre lesort qui leur est réservé.
Leur colère n'a pas de mesure.

La nôtre non plus, depuis plus de quarante ans, car nous considérons que la vraie question
qui se pose pour les humains, au-delà des marqueurs de développement, des statistiques,
des enquêtes et des dossiers bourrés de chiffres, c'est fondamentalement, sur tous les
continents : "Comment mieux vivre ensemble ?"

Aujourd'hui, plus que jamais, il s'agit d'une sainte colère. C'est elle qui nous motive, car
sur ce plan, ce n'est pas encore tout à fait parfait…(et certains humains, plus que d'autres,
risquent de voler dans la casserole !)

Claudine Tondreau
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Annexe   2  
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Annexe 3

COMPOSITION DU COMITÉ 
TELLE QU'APPROUVÉE PAR L'AG DU 26.02.2009

1. BRUESER, Antonius
2. D’ANGELO, Alexandre
3. DECLAYE, Pascal 
4. DEREGNAUCOURT, Guy
5. DUBOIS, Jean-Pierre
6. FEYEREISEN, Bernadette 
7. FOSZCYNSKI, Anna 
8. FRIEDRICHS, Dieter
9. GUGENHEIM,Charlotte
10. HEYMANS, Joe
11. LEJEUNE, Pascal
12. LEVIEIL, Dominique 
13. PANIZZA , Roberta
14. PLOCH, Wolfgang
15. SEIDEL BEELITZ, Beate
16. SKOVSHOLM, Klavs
17. TONDREAU, Claudine
18. TROBERG, Margarete
19. TROBERG, Peter
20. VILLALBA , Diego
21. WACK, Marianne

(soit 21 membres pour un maximum de 25 prévu par les statuts)

5



Annexe 4

RÉSUMÉ DE LA PRÉSENTATION DE M. O. CONSOLO 
DIRECTEUR DE CONCORD

M. Consolo expose les structures d’organisation, les tâches et le fonctionnement de
« Concord » (voir site-web de Concord). Il énumère ensuitecertains dossiers importants
dont « Concord »’ s’occupe actuellement :

• L’initiative Aid Watch : un rapport édité par « Concord » qui examine annuellement
l’évolution de l’aide publique au développement, y comprisles moyens consentis par
chaque Etat membre ;

• L’étude de la cohérence entre les politiques de développement des Etats Membres
(après le Consensus Européen)

• La préparation des élections européennes de juin 2009 (publication d’un « Manifesto »
sur l’enjeu de la politique de développement dans le contexte ces élections)

• L’étude de l’impact de la crise financière actuelle sur l’aide au développement.

Parlant des ONGs dans les pays de l’Europe de l’Est, M. Consolo confirme que ces
ONGs s’intéressent traditionnellement aux relations de « voisinage » (régions pauvres
d’Asie centrale etc.) plus qu’aux pays du Sud. D’ailleurs, ce n’est pas toujours la lutte
contre la pauvreté, mais plutôt celle pour le développementdes libertés démocratiques
qui les préoccupe. Si les nouveaux Etats membres aujourd’hui mettent en œuvre une aide
au développement, ce n’est pas en premier lieu par une impulsion « endogène », mais
pour la bonne raison que cette aide fait partie de l’acquis communautaire qui oblige ces
pays à s’y intéresser. C’est dire que l’opinion publique n’yest pas facile à mobiliser pour
l’aide aux pays du Sud. Le temps de crise actuel en plus, oblige souvent les
gouvernements des Nouveaux EM de réduire leur aide. Il faut reconnaître aussi que les
grandes ONGs des pays de l’Europe de l’Ouest ne s’intéressent pas beaucoup à la
situation des ONGs des pays de l’Est (p.ex. en les formant, encoopérant avec elles), de
sorte que les grandes ONGs américaines y sont plus actifs queles organisations
ressortissants de l’EU.

Finalement, M. Consolo mentionne quelques sujets qui actuellement font l’objet de
débats ardus au sein de Concord :

• Tendance des pays EU de coopérer directement avec les ONGs des pays du Sud, sans
passer par les ONGs représentées par Concord ;

• Question de notre « accountability » (« redevabilité ») : envers qui ? Nos membres ?
Ou plutôt envers les populations des pays du Sud ?

• Depuis quelque temps, l’UE favorise l’aide de gouvernementà gouvernement (verse-
ments vers les budgets publics des pays en développement) :le pour et le contre de
cette tendance.

M. Consolo mentionne, entre autres, que dans les projets réalisés par les 1600 ONGs
réunies dans « Concord », les investissements de capitauxprivés comptent pour 50%
environ ; l’apport des gouvernements UE (cofinancements)peut être chiffré à 36%
environ et celui de la Commission UE elle-même à 13%. La situation à cet égard varie
cependant considérablement d’un pays à l’autre. Ainsi, la participation du gouvernement
dans les cofinancements est de 70% au Danemark, mais de 8% seulement en France. Les
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ONGs d’Italie se tournent le plus souvent vers l’UE qui intervient pour 35 % dans les
financements des ONGs italiennes. 

Une question concerne la réglementation des marchés publics au niveau UE : le seul
critère de sélection reste le prix ; le fait qu’une offre venant d’un pays en développement
pourrait aider les populations pauvres du Sud ne compte pourrien (les intérêts
environnementaux ne sont pas pris en compte non plus). 

Est-ce que ETM peut intervenir dans un débat de ce genre (marchés publics) ? Pouvons-
nous sensibiliser les décideurs ? Seulement une action collective, c'est-à-dire la mise sur
pied d’alliances nous donnerait cette chance. Voir si des fonctionnaires d’autres
institutions internationales peuvent être intéressés à ceproblème également. A ce propos :
Le lobbying dans les institutions européennes manque totalement de transparence.
Certains groupes d’intérêt investissent des budgets énormes dans leurs campagnes, sans
que cela se sache.
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